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v.
-Bonjoui', mn o her enfant,

dit-il à son protégé en l'engageant
à s'a'seoir. J'airniê'beaucôup les
enfants sages et polis conime toi,
et, qiiand ils épo'déni à *mes",.
soins, 'je ne néglige rien pour
leur'produrer un soi-t digri d' n.
vie. Est-tu 'seul 'sur 1.a terre eê '
n'astu-pl.us de pa'reïits iibas ?

-Il me~réste 'ma paüvr ènre,
pour laquelle je parcours laFrân-
ce, dans l'espoir de gagner quel-
qu'argeut 'ýdoÎt sa vieillesse a
grand beson.

- nnoce e corn'tù! 3e e,
doutais bien de ton malhieur, et,



pour leréparer autant i-e 'pb
sible, je yeux te tenir lieu de
pè'e. Je pens;que.. ton.,petit
commerce ne te dQnne pas tou-
jours.je qudi vivre,?,

1ongeulement il m'offré le
nécèssàire,.imais il m'accorde eh-
core les. moyens d'envoyer quel
ques secours à ma bonne mère.

-irès .bie,n. Cependant je ne
laisse pas de te plaindre,.en pen-
sant que ton bien-être _dépend
d'un public léger qui. te prodi-
gue aujourd'hui ses,- faveurs,
parce qu'il ést gai, et te les re-
fusera peut-être demain, dans sa
mauvaise humeur. Une position
assurée, qui t'offrirait le bonheur
avec quelques .beaux ;écus me
semble devoir mieux te convenir;
car, enfin, aimes-tu ta mère ?

-Si je l'aime I.
-Tu désires lui procurer une

douce aisance dans sa vieillesse?
-C'est là le seul vou de. mon

cœur.
-Il sera exaucé. Ecoute-moi-

attentivement.: je veux faire en:
core ,une bonne. action en ma
vie,,en rendautheureux une mère
et son fils .e t'attache, dès ce
moment,,. maon service, et pour
prix de, itad.>oyale,..conduite,. tu
recevras de bons honorai-rs que
tu partageras avec l'auteur.de tes
jours; et, méme, si ton.ceur te
le dit, tu pourras les 'lui envoyer
intégralement, puisquaje teloge,
te. ouirris ette fais, vtir.

-- irand -merci' s'écria José

fiièse jtat aux genoux.'ýde
MfMllicöt. Toute ma vie je. yousý
seräi~r;econnaissat eLchaque
joniggriès ira. r1er; pour:vous'
la Vierge d'Isol . ....

-Relève-toi, nion fils, réprit'
M... Malicet en sôuriaùt. •-Pour

récompense, de mes bienfaits, je.
te lemande une' fidélité inviola-
ble,,une exactitude que rien ne
puis diminuer. Voici -quelles
seront tes occupations ordinaires:
je confierai à ta probité des som-.
mes d'argent.,que tu porteras à
différentes personnes habitant.de
petites villes autour . de Paris.
Tu feras touj ours la route.à pied,
sans te fatiguer ni te :presser.
La nuit, i choisiras une. au-
berge modeste où tu obtiendras
un lit pour. toi seul, et méme
une chambrette; s'il se peut, afin
que iul compagnon ne surpren-
ne le secret de ton tyuae'; u
éviteras toute coiservatiori inti-
me avec qui que ce soit: pru-
dence et4finesse seront ta:devise.,
tu conserveras ton habillement
savoya'd, àfin que les curieux te
laissent circuler librement, et
parfois tu chanteras quelques
airs de ton pays renonçant ce-
pendant. à l'habitude de sauter,
de, peurqu le bruit de "I'hgerit
n'éveill les mauvaises pensées
des voleurs. 'Jespère que tu ne
t'écarteras jamatis de Ines ils-
tructions... ..

-L'amour que jm aorg à'm
mière vous répond de. moi.-

-Je.
persuac
louer d

En.
s'impat
binet
d'une:n
se leva
mais: l
,deman
gardien

-Im
de troi
voué..
le; ur

lui sufn
homme
largept

-C'e:
il pour:
sion:.
le reten
pec.;. c;
-chien a
sagrém(
Allons,
ton Méc
-cours cl
et revie

José.
tant.de;
compte;
et, char,
autres . i
à la ma,
Malicet.
. Mes j(

que peul
homme
plus êt(
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-- Je le crois ainsi, et je suis
persuadé que je n'aurai qu'à :me
louer de mon choix.

En ce moment, Médor, qui
-s'impatientait à la porte du ca-
binet, fit entendre ses plaintes
4'une manière désagréable. José
-se leva pour lui imposer silence;
mais M. Malicet, l'arrêtant, lui
,demanda si ce chien était un
gardien sûr.

-Impossible, répondit José,-
de trouver un animal plus dé-
voué. Son obéissance est aveu-
gle; un mot, le moindre signe
lui suffisent; il engloutirait un
homme, si son ventre était assez
large pour le recevoir.

-C'est charmant, en vérité;
il pourra te servir dans l'occa-
sion: le mieux, toutefois, est de
le retenir dans les bornes du res-
pect; car souvent la langue d'un
chien a occasionné bien des dé-
sagréments au maitre inoffensif.
Allons, va donner une leçon à
ton Médor, qui continue*de crier;
,cours chercher ton petit bagage,
,et reviens au plus tôt.
' José s'éloigna, le cour palpi-

tant de joie, pour aller régler son
compte avec la mère des Savoyards
et, chargé de sa vielle et de ses
autres richesses, il revint, bâton
à la main, au logis du gracieux
Malicet.

Mes jeunes lecteurs ne savent
.que penser de la conduite de cet
homme astucieux ; mais ils seront
plus étonnés d'apprendre qu'il

envoyait José, chaque semaine,
soit à Versailles, soit à Saint-
Germain o1 à Saint-Denis, avec
des lettres et de l'argent qu'il
fallait remettre à des personnes
plùs mystérieuses les unes que
les autres; que chaque jour, il
l'envoyait pareillement dans plu-
sieurs quartiers de Paris, lui re-
commandant, avant tout, de ne
jamais livrer son nom à personne,
et lui ordonnant au contraire,
sous peine de châtiment terrible,
de déclarer le domicile de ma-
dame Michel, son amie, dans le
cas extraordinaire où il serait
arrêté, questionné -par les mé.
chants.

José se préta d'abord de la
meilleure volonté du monde à
toutes les exigences de son bien-
faiteur, pour lequel il aurait vo-
lontiers donné sa vie; mais in-
sensiblement son zèle en refroidit;
de jour en jour le visage de M.
Malicet, qui lui avait paru si
riant, se rembrunit à ses yeux, sa
voix si douce lui sembla aigre et
sévère, ses regards plus perçants,
l'agitation de son corps plus ef-
frayante. Le pauvre enfant avait
remarqué bien des choses capa-
bles de l'inquiéter ; aussi, au
bout de quelques mois il regret-
Lait sa liberté, sa chambrette in-
digente, qu'il avait échangées
contre l'esclavage et une maison
triste, lugubre et remplie de
mystères impénétrables.

Ce qui l'effrayait, c'étaient cer-



100 LA GAZETTE

tais hommes à laspect repous-
santf isparaissaientee dispai

-raissaient cùime<dé's fantÔmes
ce r qui .lépouvntâiv "'était 'lë
brüt' inistre q'ui',fchaque 'uiit;
le saisissaitf dahs'n son'sommeil,
si l'on peut donher-ce nom à son
repos.sans cesse interrormpu par
la crainte toujourà troublé par
l'apparitioni'deces étress:fantasti-
ques. dont. l'imagination des con-
teurs!a:peuplé:les- antres et les
souterrains.,; -

Un soir, qu'ilse.'rendait à sa
chambre 'par une allée où jamais
n'avait: pénétré :un rayon dè so-

leil, il fut surpris d'entendre -un
roulement sourd et prolongé qui
semblait venir de dessous terre,
et auquel sucéédaient-des coups
de marteau tombant multipliés
sur l'enclume retentissante. Il
prêtait depuis quelque temps une
oreille attentive à ce. bruit in-
connu, lorsqu'il aperçut un de
ces-hommes dont la vqe le rem-
plissait. d'effroi, méme.pendant
le jour. Ne pouvant fuir, il se
cacha dans un angle obscur de
la muraille, et vit passer devant
lui- un véritable Hercule, aux
bras nus et nerveux, aux regards
farouches. Il tremblait que la
lumière ne le trahit: il n'en fut
rien; mais au moment où, ilse
disposait à 'monter le·hideux es-
calier placé vis-à-vis de 'lui, le
même .'homme reparut suivi de
X. Malicet, qui s'écria, en saisis-
sant José assez malheureux- pour

n'àvoir pu se soustraire à ses-
yeúi&:a -> rx''" - --

Misérable'ipee -que. j!iW-
'réchauffée dans!ixión !sein 1-qîe
fais-tu doic ."ici? petit- ingrat,
esce ain'si,4ue tu oses désobéir.
'à- tonniaître;en cliérohantiàcon -

naître ce dqetu devaisignoer..:
--Le--liasard!-seul ini'a!ondii-

icii;répôndiiJosé.ýjéeiìé sache

pas avoir mérité&votre colère
-- Petit rusé! reprit l'Hercule:
en furur :- tu féins l'ignorance
-pour mieux nous- trompër.BÈi-
sons, Malicet, :brison-cet:oiseaiu
de nuit: il nous serait fatal -

-Sans doute nous devrions-
faire tomber sur luilé poids d'ûne-
-juste indignation; mais "soyons. -
indulgents pour -un'e- -remièi.
fois.,

L'Hercule se .etira-mécoritent .
Monsieur ,Malicit acéompagná
José,àYsa :chambre -où 'il léqùés-
tior.na longtemps tour savoir'si
véritablementil avait découvert -

les secrets qu'on liii cachait. -As
suré-du contrairei il'lüi adres&sa'-
quelques -iendrés repïochesfét le-
quitta satisfait. · ·

Cette fois,' José ne .fut pdint
dupe 'des paroles flatteuses de:-
M. Malicet; il résolut enfin d7-e
s'échapper du lieu où il gémissait.
Le lendemain' il fit -le voyage de-
Saint-Denis, eéià-son -retour il vit
toute'la maison en alarme et les-
préparatifs d'un départ qu'il'ne
concevait pas. Abandonné à lui-
méme'au niilieu' dü mo~uvement"
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jgéxéral, il s'occupa det moyets
-4'effectuer sa fuite.

Mais, me direr-'Vousi'qui le for.
çait à rev'enir chez son maître 1
Une fois dehors) il ne devait plus
y rentrer.

'Amis lecteurs, vous parlez à
-votre aise. Si, je vous réponds'
.que; M.- Malicet, se doutant peut-
-être: des 'desseins *du petit Sa-
voyard, lui avait défendu 'depuis

'.quelque temps de sortir avec sa
Tielle qu'il gardait comme un
Agage de retour et delfidélité, 'ous

-conviendrez que José avait' de
,grandes difficultés à vaincre pour
réussir 'dans son projet; car, en-
fin, que lui servait la liberté sans
sa vielle? 'Sans elle, comment
gagner du pain! comment re-
tourner un jour à Isola ?

Avouez, qu'ici l'adresse est né-
cessaire. Suivons d'un'oilttentif

-1a marche de notre ami, déter-
.miné à ressaisir l'héritage de ses
pères.

La nuit est venue, Jeé 'a con-
signé Médor dans sa chambre,
parce que, dans son expédition

iocturne, il n'a pas besoin d'un
compagnon toujours prêt à s'effa-
roucher et à élever la voix au
moindre ;bruit; puis seul il cir-
eule à petits pas dans' les longs

"'corridors ; il se glisseentpinois,
évite le plus léger frôlement,
s'arrête au souffle du vent, re-
cueille un mouvement subit,

,'étidie en calcule l'importance,
A* juge, puis se temet d»utement

en, 'oute g6n'rmalidant eflui.
memè lecris du plancher que
soût piedsifait gémir; il àvance,
malgré cela, il approche; il atteint
en'fin le ý cabinet qui recèle sa
toison d'or.

Resph-e, maintenant, José; re.
prends tes esprits avant d'achever
ta périlleuse escarmouche.

Mais quelles sont ces voix
sinistres que domine .l'éclatante
voix du petit M. Malicet? Retire-
toi vite, José, si tu ne veux être
vctime de ta hardifse: surpris,
-tu as tout à craindre de -ceux qui
t'ont admis dans leur repaire.

ý4 côrniinuer.1

Histoire.

HISTOIRE
DE

(Suite.)

XXXI.- L'AN MIL.-- S. HENRI,

EMpEREUR, ET SESAMIs.- HÉRsIE

DE EXRNGER.- MICHEL CÉRULAI-

RE, LE NOUvEAU PHOTIUS.

Vers la fin du Xe siècle, une
étrange opinion s'était répandue
parmi la société chrétienne. In-
terprétant à faux un texte de
l'Apocalypse, voyant d'ailleurs
quels affreux désordres régnaient
parmi les clercs aussi bien que
parmi les laïques, les savants

l01
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icomm.e les igioran ts s'étient
persuadéu4ueuliAntechristv allait
paraltieele!'inonde fini-r.:ùInuti-
le- donc, :pensaient-ilsî de, cons-
trúire'oulde:répa'er:;des a .àbita-,
tions ou des églises. .

. Mais, lorsque les premières ana
nées du: ie-siècle eurent pass6
sans catastrophesi le peuple chré-
tien reprit courage,. la société sor-
tit de sa torpeur, on, se remit à
bâtir des églises.
* C'èst ménié dé 'cette époque
'que date :le grand. mouvement
architectural. C'ést alórs que l'on
commença d'édifier ces splendides
basiliques qui, -en France, en AI-;
lemagne, .n Angleterre, dans tou-
te IEurppehr'ét.ienne, sont.,une
des grandes richesses et des gran-
des gloires 'des 'ations et des
cités.

&ZETTE

~Cliaileriagne, il ~çut à Rome
,nômeydîesînâins duJýapfI!S ou-.
ronne impériàle .':" 'o
0Il &itretint -de'fniilièreYrela-~

tions avec S.~ tRom"üad ld înudes
pèr'és tdé-lavie -monastique'àcet-
te époque et fondateur'dél'6rdre
des:Carùaldles- ävécle'i'oi de-
France :Robert le Piedx, 'si;élé
pour: leà églises, 'les pauvre; et
les iùoaastèresl'aùteur de l'hym-
ne Venisan'cte Spiritus'; -'avec S.
Odilon , abbé, de' Cluny, célèbre
abbaye, qui eutSuccessivementý
,plusieurs, saints 'poûr abbés';"-
avec S. Etienne, roi dè:Hongrie,
apôtre presque autant que ri, et
que sa pieuse: épouse; secondait.
dans toüates ses bonnûå œuvre.

Vers le commencemnént "de 'la
seconde moitié du xe siècle, l'É-
glise de France fut troublée par

Arrêtons-nous un instant sur une nouvell' hérésie.
le seuil 6epour étu - "Béranger, archidiacre d'An-
dier une des plus belles figures gers, homme éloquent et iégulier
de souverain que .l'histoire ait à dans ses mours, mais plein d ór-
nous mn trï'fÇ«. Ci fürent'A1- gueil comme tous les hérésiar-
fred le grand 'et Édouard le Con- ques, enseignait 'aveù éclat les
fesseur pour l'Angleterre , ce lettres a Tours, sa ville natale.
quavait Charlemagne, ce que Bientôt et-à la suite d'une' dis-
sera bientôtS. Louis. en France; cüssion où il·eut le dessous, il se
Henri .Henfri le fut.. pour Iborna 'vers l'étude -des saiiites
l'Allemagne. - Écritureà.. *'Mais conime' au lien

s: H-lenri 'e'ut pour p irrain l'é- de l'humilité ·qui est le'garde-foui
vque' S. Wolfgang, pour épouse dea hautes-intelligenées; il y por-
Ste. Ctnégùiide. Intrépide cham- taun espi'curiex el avide-de
pioxi de la sainte Eglise romaine, renommée, il-se perdit.
il là défendit plùsieurs-fois avec Il:souteñaitque·le corps :et 'le
succès con tre les Grecs)les Sar- sàng de Notre-Seigneùi' Jésus-

- azins, 'les LombIids. -Comme Christ 'ne: .sot -*pas'. réellemeiint



epntenus dans la.divine Eucla mes.agneaux.. pais, mes.,brebis,"

rti , sq'ils n' sont que par fi- l évéques.,de Constantinojple
guré..V toricosement combattu firent presque toujoursà l'Eglise
.1.pdaI aiifranc, illustre théologien, romaine une opposition. sourde,
alors religieux à l'ablaye du Bec, quand ce n'était pas une guerre
e iNormandie, depuis.,archevé- déclarée.

,,que de.Cantorbéry; condamné à Michel Cérulaire. commença
Rome, puis à.Verceil, par le pape par écrire contre les Occidentaux

saint Léon IX, Béranger. s'irrita, et réunit les. divers, reproches
invoqua le raisonnement là où il qu'il leur adressait dans une; let-
faillait courber sa raison sous le tre que le saint pape Grégoire IX
joug de la foi, eVn'eut pour ses n'eut pas depeine à refuter. Celui-
adversaires, y compris le pape, ci fit tout pour :rétablir, la paix.
que les plus grossières injures; Mais la résistance de Michel fut

Du reste, on peut dire qu'en dhine- si. évidente. mauvaise foi
France,. où l'erreur était née, tout que le chef-des légats dupape fut
le peuple chrétien: roi, seigneurs -obligé d'exconimunier solennelle-

évêques,.prêtresreligieux, méme ment le patriarche. Michel n'en
les simples fidèles, se soulevèrent tint pas compte, et, tant qu'il vé-
avec indignation' contre elle. cut, s'appuyant . sur. les empe-

reurs successifs- ilrpnis.
Condamné en dernier ressort i irépandit son

par le Saint-Siège, Béranger fut shisme, au grand préjudice des
âmes... L'Eglise d'Orient. 4tait

obligé rétracta- frappée à mort... et. bientôt la sé-
parationdevait se consommer.

Son hérésie s'éteignit avec lui, - A devait secn e
jusqu'au jour ou le- protestantis-
me devait la rallumer plus com-
plète, plus hardieet plus durable,
hélas l. .vari e de l'Incarnation,

.C'est également sous le ponti-
ficat de Léon IX, que. Miòhol Cé- L'AnmD P. F.* RICIAUDEAU,
rulaire, patriarche de Constanti
nople, renouvela les scandales et Aumônierdes Ursulines de Blois.

lès violences de.Photius.
Jaloux de la suprématie de Ro- cmuiRE xi.

me oubliant que Notr -Seigneur Si
Jésus-Christ avait;dit'A Pierre, et a at so.titaei'entretien très-
à Pierre seul :"Tues Pierre, et satisfait.; il fit une confession de
sur :cette piénr j'élèverail'édifice toute sa. vie, commuïnia trois
de mon Église,"eincre "Pais jours de suite our obtenir les'

U3



* "hi LdNé'tfädéïfé'di
'SíîrnájËleR le Pè
Cëeüï-iiÇ apì-ès dè
tres entretiens, fut

no'íéïïnàiùcu'iqu ce-je

-vÔ6atiôn et d'éiinen
-Il, liii dit, ecd oséqlù

'admettait dañ-la'C
et?' -in 'avaitf4ù'â à

,alleï'- au inoiià de

Heureux de cette d
ti1ialla :trà'îver le-Pr

'dé:Saint-Bernard' yö
'part 'de cettenouvel
*religien* qIi,dñs
s'était odcupé ts'âc
ses faires lui:dit:ei

* J'ai~ à .ous 'appi-n'd
'voeux sont enfin satis
avez-déàiré un emplo
Ton -vous en offre' u
doute, va vous faire;
vous demande, pou
secrétaire:de M. le
Richelieu. Il faut p
ploi un homme d'u
solide, capable de ga
cret, et l'on vous fai
deyous regarder com
Père Raymond, cro
jeune homme:de vin
drait se trpuqyer au
la joie à.l'idée d'une
sition, ',tta i à
se con(ondre..en témi

esóéia -- u5 ceÚ ie. ponse ; àsdii mon.
feux gí,ét-a- Rîévéíid er, j'ii e?'cff le

oïlih*iié.í*dfi' êWpú£ejóîü,tvóùÍiï, de

OÙ Gtrôi.ýU Ýñoij ol hev u ,p mè é 1.lutêh 1
'oiNi 2 aSt '> V~eéÝëi ade LiiÜ'Kduis

eNi ene qius racntt c s'étai psé.
unie homiè fl&èil'eiggea- à ne "lop
t une vraie e resser;'daís à IéflécïifiQinû..-
tes"quaÌités réfinrit' Vous pourriezpeuttre

réega g'o i 'éuter-1ín' pardëui passagre,
ng6gatdn? âjòuta:·t-il, puíi.v'ous yepentir

e dis poser à Iogrsu'ilneserait 'pluspbsible
V'de. dé retrouver une .positioài comme

'Celle-ci. qi voUs ouvre. le plus
écisin, Mar- bel avénir. J'y aiýpensé suffisam-
e Rayohind. ment, répliqua Mártin,.et.je vius
ùr lui faire déclare' que.jé n'auraii jamais

Le. Le bon d'autre ambition 'ue. d'éire.'Bé-
l'intervalle, nédictiné; de la -Congrégationde
tivemeiit de Saiii-Maur. Dom; Ryniond,. au
ie-'vyant; lieu d'insister: daantage,a l'en-
ite güé Vos i cbragea;dans son. dessein .de se

faits. -Vous donner tout )àDieu, et,,comme té-
i : eh. bien, moignage de son affection.,persé-
n qui, sans vérante, illui fit chercherun che-

plaisir. « Ohl pour aller, à eidome. Dès
r- être sous- que. Martin fut, au noviciat, il
Cardinal de commença à mener une vie an-
oùr cet em- gélique, dit le Père Martene et

n jugement i.ne se démentit jamais.
rder un se- Tel ft le résultat des prières
t l'honneur d'une sainte re et'le,.prix'du
me..tel. I matyre. spirituel qu'elleaait
yant qu'un coime démandé à'Dieti poui le
gt-deux ans .salut de son 'fils. C'était 'a pre-

comble 'dmièe ps .,de.ux, és ,qi'elle
pareille po- voulait sau'er à tout: .pri.,* A

.tir'Martiï iL '

oiggrn p earny ,.au mnastr de
oignages, endôme, ilécriv a sa mere ce

it e- qui yenai t dese passer; le u
il antendit fit la nOnse suivaiff:
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De Québec, le 4 Sep.1641.

"Mon très-cher et bien aimé
fils, l'amour et la vie de Jésus-
Christ soit votre partage.

" Votre lettre m'a apporté une
consolation si grande, qu'il me
serait difficile de vous l'exprimer.
J'ai été toute cette année en de
grandes croix à votre occasion,
mon esprit envisageant les écueils
où vous pouviez tomber. Mais
enfin notre bon Dieu lui a donné
le calme dans la créance que son
amoureuse et paternelle bonté
ne perdrait point celui que j'avais
abandonné pour son'amour. Ce
qui vous est arrivé a surpassé
mes espérances, puisque sa bonté
vous a placé dans un Ordre si
saint, que j'honore et estine in-
finiment. J'avais souhaité cette
grâce pour vous, lorsqu'on ré-
fona les monastères de Tqurs
mais parce qu'il faut que les
vocations viennent du Ciel, je ne
vous en dis rien, ne voulant pas
mettre du mien en ce qui appar-
tient à Dieu seul.

"Vous avez été abandonné de
votre mère et de vos parents;
cet abandon ne vous a-t-il pas
été avantageux? Lorsque je vous
quittai, n'ayant pas encore douze
ans, je ne: le fis qu'avec des cou.
vulsions étranges qui n'étaient
connues que de Dieu peul; mais
il fallait obéir à, sa divine vo..
lonté. Comme il me faisait es-
pérer qu'il aurafit ioin de vous,

mon cSur s'affermit pour sur-
monter la, difficulté qui .avait
retardé mon entrée en religion
dix ans entiers: encore fallut-il
que la nécessité de faire ce coup
me fût signifiée par mon direc-
teur et par des voies que je ne
puis confier à ce papier, mais
que je vous dirais volontiers à
l'oreille. Je prévoyais l'abandon
de vos parents, ce qui me causait
mille croix et ensuite l'infirmité
humaine me faisait appréhender
votre perte.

< Lorsque je passai par Paris,
il m'était facile de vous placer.
La reine, madame la duchesse
d'Aiguillon, madame la comtesse
de Brienne, qui me firent tou-
jours l'honneur de me regarder
de bon oil, et qui m'ont honorée
cette année de leurs lettres, ne
m'eussent rien refusé de ce que
j'eusse désiré pour vous. Mais la,
pensée qui me vint alors que si
vous étiez avancé dans le monde,
votre âme serait en danger de se
perdre, et de plus la disposition
où j'étais de ne désirer que la
pauvreté d'esprit comme héri-
tage et pour vous et pour. moi,
me firent résoudre de vous laisser
une seconde fois entre les. mains
de la Mère de bonté, me confiant
que puisque j'allais exposer ma
vie pour le service de son Fils,
elle prendrait soin de vous. Ne
l'aviez-vous pas prisé aussi pour
votre Mère en entrant dans vos
étudea? Vous ne pouviez dopo

L-jBMMIXM194ES.
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attendre d'elle qu'un bien sem-
a cLulcsu ' v o s losez.
' s. avantages 'qi se sont, Pré-

'eW p jouv 'di.s &àPris' eüssent
été quelque'chose ohàn monde;
m"àis ils eussent été. infiniment
ä~u 2dessous9 de cûq u oûss-'
sé'de'zà présént .

J s qa vs oimé

que dans la'p ahv9ètét de Jésus-
Christ dans laq felè s&troüvent
tous les;trèä'oïe. Îòû&'étiez pas.
encore -au monde tela. est cer-
taini ne'je la "sohaitais pour
vous; et mon cœur en resseniai,
de no' ùvèxhïénts 'si puissants,
que je ie les puis' exprimer.

Vous' étes donc maintenant
daiis' 'la milice mòn très-cher
fils Au nain de'DieÙ 'faites état
de la parole* de Jésus-Christ, et
pensez qu'il vous' dit que celui
'qui met la·main à la charrue et qui
regarde derrière lui n'est pas pro-
pre au royaune des Cieux. Ce
qu'il vous promet est bien plus
grand que ce qu'où vous fMisait
espérer, 'et, que'vous ne devez
estimer que boue et que fange

ac ué'ir J-ss-Christ. Vôtre
glorieux patriarehë vous en: a
doniiô un grand exemple : imitez-
le, au nom de Dieu, ei' que nionh
cœ.ur reçoeiv cette' consolation;
A:la remière flottd, d'apprendre

ue"n'ies voieofferts à1la divine
Majesté depuis vingt-et-un ans.

'bans 'intermission,'ont été reçus
au Ciel. Il ne se passe jour que
je-ne vous sacrifle à -sn aniour

sur. le Cour de son bien-aimé
ÈFi. 'PÍidà i niràie, bonté
que! Wous, soyrez -un vrai >holo-

causte tout consumé sur'ce. divin
autel!"

., "Yoilà,, dit ,Martène, - comme
cette , piuse. Mère consolait son
fils* et l'extait àlave;tu;. mais
il. étaitbien plus .consolé:. encore
pa les grâces .qne Dieu. versait
.continuellement dans son cœur,et
qui le faisaient avanceù,à pas de
géant dans les. .voies de la per-
fection. Jamais, on- ne vit .-un
novie plus fervent, d'une plus
grande régularité, plus fidèle à
son'devoir, plus assidu à la prière
et à,'oraison, plus appliqué à
régler son iiitérieur, plus mortifié
ët détaché des choses de la terre.

A l'appui de ces éloges, Mar-
tène cite le traitsuivant: Claude
Martin ayant écrit au R. P. Gé-
néral, ,aussitôt après son entrée
au noviciat, pour le remercier. de
la grâcé qu'il, lui avait faite,. en
reçut. une réponse qui. lui fut
reniise non décachetée.. parce
qu'elle venait d'un'supérieur ma-
jeur. .Le généreu: novice crut
qu'elle venait de quelilu'un de
ses anciens amis ou de ses -pa-
rents; etne .voulant pas embar-
rasser de nouveau son esprit des
idées du monde, 'auxquelles il
avait renoncé, il 'la jeta dans la
rivi.ère qui passait à travers le
jardin du n&iastère.

AContinuer)
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MM. Alexandre Dumas, père etr
bfiEuén, a ué lac,*iréric
Soulié, Paul de KöcN,!ëóïge

a, lerdi 1878. Sand qtluelqes auti-es a fait,
irrup ion. dans ïiôtre petit" pays

lectu e des n auvais t oécupe 'mmnîe à l'hïire qu'iIl
Hlivres.' - est, as les bibliothèluesh de;

'Le Ri.ammond,' dans Tuin certatu'eu familles caiadinnes,
de ses Séénoûs,-à'Qvëbec, a pré-:une place.qu on ne devrait pas.
niirîi son' 'auditoir* contre' les lût accorder.
:màuvaises létùre.s 'qui. a paru Il ëstfpénible de le-dire,'mais.
impres'sionner prôfondémentTl'as- ceštile às, la Francé nous rend
'sistance. Vici" l'analyse qu'en uinbieûii mauvais service en' je-
doline le NouVelliste de Québec : tart chaqé"année' sir'nos rivai

D'ans'cé siècle; où la littérature ges des milliers de voluies d'une
malsaine a l'air de ;iouloi'r"sié immoralité'effréinée, d'infames.
-gr'rlesqu'en soveraine, dans prâdictions où l'on attaque avec
"ce 'siècle, "disôns-nos où tant un cynismé 'r6voltant ce qu'il y
d'écrivains,' mus âla fóis.parl'es- a de plus noble, et de plus sacré.
poir du lu'cre "et l'esprit du mal, Il sémble tx leés auteurs de ces
jettent à tous les vents leurs im- productions; en perdant le res-
mondes prodictions; il est bou -et pect d'eu-'memes ont complète-
consolant d'entendre du haut de ment'oublié celui qu'il deväient
la chaire' sacrée, une voix au- à autrui.- Léur sans gùne au
torisée, rnestirer l'étendue du plutôtleurimmor'alitéatteiýntune.
mal causé par la diffusion de· profondeur- inexplicable. Pour-
cette littératui-e et indiquer àâla 'eux; la pudeur est 'un mythe, et.
génératioñ actuelle! les, innom la veiu un motsans signification-
brables dangers auquels"l'expose Ce sont des: ouvrages 'de,, ce-
la lecture des mauvaisroii:îs' genre édités à graondsnfraiiassar

ce danger"n'est.a'llsïre etCe dngei 'n'st "as 'illùsoire et les maisoi~s Mliihel'Ijévy -et Den.t
le conféréncieiý à également le à' Pajis] qu'on offre' lié1a- en
droit et le devoir de le dén'oncer. pâture à'a jeunesse canadieiine..

C'ést ce qu'à,fait hier, lePR .P. Deýôîis-ioùs- ajôuteici',fù'il.
Hammond dans ùn éloquent ser- s'est.'ren'contré'diâ 'notre pays-
ion-prooricé- à la basil.itue e a s op fa-
Québec. ciléinént aux 'Instances d'une

n'est que trop vrai que"de: d''con'nt

E'~l v's.:u e-1;u ari mot sas r sinieotio.

puis un gÉand nombre 'd'annéýs important p ouvres ' de cre
''le'ýroàii ý:représent.,par relativemen Mi'dliéye' et'de bt



he ia eie a dm taire'1 I faite te qu

L a sLop,,gén ralement Sou ë ~éefoineïssduisantes, dr
.-,nnu,-pourle passe rsous silence; 'avec-ses tableauxattrayants quoi-
Prcoire,. nous.,dirons por qu'exagérés,. cnoman:contraire pi:
Ceuxque,cela pourritaffectér aux bonnes.t.moeurs,¯ renferme, vo

ujil. apluieur libraires.daiisdisait-hier,.le .P [ammond,
cette villepi:non-seulement, e. .ungerme de corr.uptionqui-man- M

-sont refusé jusqu'ici4iiporter gue rarement;de .se4dveqpper po
~deétrangereslivres;contrâirès et.de produire cet effet désastreux l'a
aux)nnes moeurs, màis qu'il se que .l'ori connait. .jeunese, tr
font, enoore. un,.s.crùpule, de.ie doit le plus. soue ntrà cette. tté- qï

,garderen dépôt guedes. produé- rature, .la .dépravation .de, es le:
.loýnsrrprochables.- :Nous.avons 4es,,familles entères vc

..d'ailleurs été témoin,: ily a. plis .uidoivent la misère et la honte. qi
d',un an, d'un- fait..gui indiqe Le feuilleton plait,, deci. estin-

jusqau'àc4ueiý point cette règle 'a contestable, et, il plaît..d'autant
*été sguive. .. . .plus,quil, flatte es: plus.mauvai- fé

Un libraire de Québec. venait ses passions du cœur humain et d'
'de recevoir plusieurs caisses de que lL ilecteur y trouve une ex- SI
brochures et il s'apprêtait à. opé- cuse pour ses efautes. se

*.rer devant nous ce qu'on est cdn- A..titre de justification, quel- cc
-venu d'appeler. le déballaje. Au ques.uns.......y a cependant
ifond:de Piun'.des ballots,,se tro- tel et tel. ouvrage. . ..

waient entassés soixante à soi- mis, il* index, pais
xante-di. volumes de la Vie d& qui ne. renferme r i d'immoral.

J qpar:Rnan, .avec quelques . A cela le!savant conférencier
ouvrages de Lamennais et de que.'nous avons déjà nommé,
1Soulié. h

.Ij fa4 t dabord -temarquer que Vous. visitez un pénitencier,
la commande de ces derniers vous voyez, là des individus,. re-' S4
ýv9Olu.mes u!avaitpaà été *ordon- jetés du sein. de, la!'sociétLàé pour
nee, maisque l'éditeurfrançmis les crimes les plusabominables. q
ýavait.pris sur. lui de les expédie Voqus entendez lesnijresoerles

la .ip Acelaleesavants cofrenCie-
'colés sentiriez-vous à vous associer, à

l . bcommfite deuxp - vous lieritiment à-,Fun de
vqets di'érs. et les vtraim é- cas repris ordonsticeparla siple
aie ie. traison uà.un momentdonnéet
Cet acte n'a pas besoin de contre sonhabitude, ce criniiel
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tenu avec vous, durant quel- di ciel, obligé de faire connaitre-
ués "iistarûts, iné onversàion la Providefie aceuûji'ignö-r

,onnéte? 'Non 1oùs ne le dio rent de laý diulper' auirèsd'e
r1izpas. ebu' qu accàenti ;ôtteF gue

La répulsioqiii'ils vou ins·- 1 astre du jóñr,:·dónt la rhe,
ire vôns ein ch)ëait de mettre 'écltañtépailä "à,lisouès e
otre.iàifl 'däistla sienii. . ...... 'dla¶lirë d'soÑ ntir)leri'

il, e' étairisi'd'ù'n livéi' che, par seš'bieiifâit jp le aàî
aoýral. Viis b:epbvezpedre cour des hommes-de-la--sagesse-
our'ai i(cr'léiiré estiin mi) et de a:bgaté,divinen .

'auteiÙgu 1voüs savez s'être Qu'est-ce queàle'epaiivre selon
rafiWédaiisil.fange du-vice et le monde ? C'est un être isolé
cui' aprèes avoir servi à d'autres proscrit -'c6mxnieèéehappe 'kà l
es mi'et' le'i'plis: ýrepoùssants 'Proviednceh "ominè -:retrauch&,
roús- eni s'ertnii à tre, qui,'bien du resta' de's'hùaiains seïmblhle
[ue nieux apprêté1 ce'é iéèl cs liux iuë l'fö i e" fr à
>as-iiileníemn 'oisoni. pés doton nie s'appróchâ 4u'a

La' logique- inexoab':du côn vec peiûe.
'érencier 'a fait' 'bonë justice- Dans P6diré 'd&la' Providence'
l'une foule d'autres argui'eits un pauvre, c'est én quelque sorte
;pé6ieux in oeués par ceux qui le:plius iitèressanit'de sés ouvr--
se livrent-à la lectûre de iomals ges,'et cmnie'le secretde sa 'sa':
:ondamnés par la loi naturelle et gesse;qui á rendu le pauvre pré-
?ar les préceptes:deiPEglise.. cieux etnécessaire au riche, qui

____________ a voulùi:que'le'*riche fût le'pro'-

teriÎchê et 1u auvre.'lev-pauvre.-'

Qu'est-ce qu'un.- rieh,.'e daàs du daige' déà'richesses sdra la
l'esprit du monde? C'ést un terré, en hiloffialitie moýii de-
homme- de jeux, dé' plaisirs,dont les convertir'ci" charité qÜï *'lut
toute la gloire consiste à étaler servent à acheter le ciel'; c'st-à-
son luxe, -tout le'f mérit: 'à ane 'dire que',dens -ord fde laPro-
rien refuser à ses fantaisies,' et vidence,- le riche est' un*' minis-',
qui ne met de, bornes. à ses 'dé- tre, le pauvre soen bie-aimé'
sirs qe' celles de sa frvtunc de 'i dre

Dans l'ordre de.laProvidence', sur les parents de'l'éduatio'
c'est-un ange de consolation, en- des fanillsi sur l slégistüeuÈisu
tre - Dieu et les hommes, pour du
achever la distribution 'des biens elle à fàit les riches p6ur-se re-
de -la terre.-dnC'est -rapéeu posers ir'x due oid
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vres. La religion. va plusj loin
.ellegvit dans les pauvres Jésus
-Christ même.; ce Dieu fait;hom-
me, et .homme. pauvre, qu'elle
respecte et.vénère dans. le. paur
vre;.c'est lui qu'assiste et .conso-
le la charité chrétienne..

L'aspect des pyramides
d'Egypte.

La. main da.temps, et, plus en-
core:la main des hpimes qui.
ont. ra-:agé tous les monuments
-de'antiquité, n'ont rien puJus-
qu'ici contre les pyraiides.., La
:solidità de leur construction, et
l'énormité de leur masse.les ont
garanties, de toute- atteinte
et semblent leur, assurer une
durée éternelle. Les, voyageurs
en.parlent tous avec enthQusias-
me, .et cet enthousiasme Ù'est
point exagéré. On commenge à
voir. ces montagnes factices dix-
huit, lieues avant d'y arriver..
Elles sembleit s.1éloigner. à. me-
sure qu'on s'en approche_; on en,
est encore à une;lieue, et déjà
els se dessinent si nettement
sur la*téte, qu'on 'croit étre. .à
leurs pieds., Enfin, on. y . touche
et rien.ne peut exprimer la ya-
riété des sensations ,qu'on ,y
éprouve ;. la hauteur . de, leur.
sommet, la rapidité de leur pen-
te, l'ampleur de:leur. surface, le
poids de.lear assiette, la mémoi
re du temps qu'elles, rappellent,_
le calcul du travail qu'elles ont

AZETTE

qéeg ces immenses.
rochers sont l'ouvrage.de ·l'hom-

- me, si petit etsi faible, qui. ram-
pd à,leurs pieds :.tout saisit à la:
fois le, cœ ur et l'esprit. d'étonne
ment, de terreur ,d'humliation,
d'admiration, de respect. Mais, I
faut ¡l'avouer, un autre senti-
ment succède à œe premier trans-
port. Apres avoir, pris,. une si
grande opinion de la puissance
de l'homme, quand. on vient à
méditer sur l'objet de son em-.
ploi on gémit de'son. orgueil-
leuse vanit'é, qui a entassé tant
de matériaux,:dépense tant d'ar-
gent et d'annéeå,imposé tant de;
fakigues et de pein'es pour cons-
truire.de vains, tombeaux, dans
lesquels ceux qui y,reposent sont
égaux.deyant Dieu et devant la
mort.

Nécrologie.

A la mémoire de Afadane: Lacerte,
née Laure. Pouliot, décédée. le
.2O'évi'ier 1878.

Que n'ai-je les accents d'une
pathétique éloquence pour chan-
ter les louanges de Dieu, sur la,
dépouille., d'une existence pré-.
cieuse. Que n'ai-je la; voix de.l'an-
ge de la mort, qui en l'arrachant,
à l'affection d'un père, d'une mè-'
re, d'un époux, de.pauvres -chers
enfants, et de nombreux amies
s'étonna; ýd'un si, grand .calme,
l'une si.parfaitq;résigiation la
Volonté divine qui lui demandait
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le sacrifice d'une vie qu'elle au-
rait voulu consacrer surtout pour
élever son cher. petit garçon, fruit
de sa tendresse ; que devient-il
lui-même, cet ange, nous dire le
respect avec lequel il moissonna
une vie si pleine, et le bonheur
ineffable dont il était pour Laure,
l'heureux messager. Mais si cette
consolation ne nous est pas don-
née, n'avons-nous pas été témoin
des ouvres et des mérites de cet-
te âme.

O vous qui avez pu lui prodi.
guer vos soins touchants, que le
dévouement et l'amour seul ont
pu soutenir, vous qui vous voyez
frappée pour la troisième fois,
dans vos enfants aimés, vous, son
époux éploré, qui avait fait preu-
ve d'un attachement si sincère,
oh ! suspendez, suspendez ces cris
de douleur qui s'échappent de vos
poitrines, pendant qu'à vos yeux,
qu'aux yeux du public, la faible
voix d'une forte amitié, essaiera
de se retracer les vertus aima-
bles qui ont conduit Laure au sé-
jour du bonheur.

Je voudrais peindre la beauté
de ce cœur dont la simplicité
charmante était l'apanage ; je
voudrais dire sa bonté pour tous,
l'accueil tendre et compatissant
qu'elle donnait aux malheureux,
la douce et consolante sympathie
qu'elle accordait aux affligés ; je
voudrais *montrer la sérénité, la
sainte résignation, le calme,qu'el-
le gardait au milieu des épreuves

que le Seigneur lui evoya par
la perte successive de parents
chéris.

Que ne puis-je rendre l'impres-
sion qu'elle a produite sur tous
ceux qui l'ont connue, que ne
puis-je énumérer ses affections,
ses amitiés qu'elle s'est acquises;
les heureux effets d'une vie toute
d'abnégation et d'un dévouement
vraiment héroïque, de la tendres-
se affectueuse qu'elle portait à
des enfants qui n'étaient pas les
siens, de sa condescendance aux
moindres désirs des autres.

Que n'ai-je l'accent de la foi si
profonde qui l'animait, pour ré-
péter ces aspirations tendres, ces
élans si amoureux, si fréquents
de son âme vers Dieu ! Ah ! je
me sens impuissante à parler
d'un cœur si angélique ! Puisse-
t-on du moins, trouver ici, l'ex-
pression d'une vive connaissance
pour le Dieu qui la combla de
tant de grâce, d'une profonde
sympathie pour ceux, qui sentent
tout le vide de son absence. Je
laisse à celles qui comme moi,
ont connu, ont apprécié Laure, le
soin de donner à sa vertu, l'éclat
qu'elle mérite, et je leur dirai de
répandre avec leurs pleurs, les
parfums de sa vie si pure, en la
faisant connaitre dans ses détails.

La foule qui assistait aux funé-
railles est un haut témoignage
de l'estime qu'on portait à celle
qui n'est plus. Ceux qui étaient
présents, peuvent dire avec qu'el-
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le solennité. impo ante le erc
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